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CELUI QUI 
VENAIT 
D'AILLEURS 


29 FEVRIER 1976, 23 HEURES O5, AL) 
LARGE DES AÇORES. CZ 
PETER. GORDON, PREMIER LIEUTENANT 
DU PÉTROLIER “GLOUCESTER*, ÉTAIT ; 
DE QUART.… 22 ä 


BON SANG, 
HARLEY , VOYEZ-VOUS 
CE QUE JE VO. 
DEVANT NOUS, PLEIN 

OUEST. 


ON DIRAIT UNE FLÈCHE LE PROPRE DES ETDILES FILANTES EST DE 
DE FEU, LIEUTENANT.. FILER HARLEY... ET VOICI UNE MINUTE QUE 
QUELQUE (CHOSE COM - JE SUI8.. CETTE FLECHE DE FEU, 

ME UNE ÉTOILE COMME VOUS DITES / 


FILANTE … EN 


23 HEURES OS... LE RADAR D'UNE BASE AËRO- | 
NAVALE AL PORTUGAL , OBSERVA UN PHENCMENE 
ETRANGE … 


LE CIEL EST PLEIN DE MYSTÈRES, 
LIEUTENANT.. C'EST PEUT-ÊTRE UN 
OV.N.I* UN TRUC VENU D'UNE 


AUTRE PLANETE … JAMAIS 
CURIEUX …OBSERVEZ Eee | 
CETTE TRAÎNÉE LUMINEUSE PAREILLE 


SUR L'ÉCRAN … COMME 
UN COUP DE GRIFFE… HT ce 


& LEDs 1 


23 rs 

A0. OBSER - 

VATOIRE DU VOTRE AVIS, 
PIC DU MIDI... BLANCHET … 


JE NE SAIS 
QU'EN DIRE … 
LE TRAIT EST 


CURIEUX / AUCUNE V7 JE DÉTECTE UN BRUIT 
VARIATION DANS LA Cp RÉGULIER … TRÈS TENU... . 
FORME … LP LA VIBRATION DL 
VOL 2'UNE 


QUATRE MINUTES PILE TARD, 
L'OBSERVATOIRE DE SAINT MICHEL 
LE PROVENCE REPERAIT LA 


S7RAÎNEE *.. 


L _— SE DÉPACE EN DIRECTION DL NORD 
EST... 


ÉTONNANT .” C'EST À N'Y 
RIEN COMPRENDRE / 


LA VIBRATION 
SONORE A 


BRUSQUEMENT 
VARIE … 


LA BOULE DE FEL DE DELX METRES DE DIAME: 
TRE, FRÔLA LA ME D'UN HÊTRE … 


— > 


PRÈS DE LAUSANNE, KARL VOGEL ET CLAUDE 
DUBAIS REGAGNAIENT LEUR VILLAGE … 


PUIS S'MMOBILISA NET AU-DESSUS D'UN 
PRÉ, COMME SUSPENOLE DANS L'AIR... 
VOGEL ET DUBAIS RETENAIENT LEUR 
SOUFFLE … 


UNE FEACTION DE SECONDE PILE TARD, LA KARL DIEU NOUS 
SPHERE S'ÉPARPLLAIT EN CENT MULIONS GARDE... RE. GARDE / 
D'ETINCEUES / 


NS \ \ | {| 


N 


QUI AVAIT 
LA FORME 
D'UN HOMME... 


IN 


ÊNE VIBRATION EBRANLA L'AIR TANDIS QUE L'OÀ |... ET L'HOMME JAULI DE LA BOULE DE FEU 
JET - VOLANT DISFARAIS SAIT [LIN TOUR BILLON S'ÉVANOUIT … 
DE VENT COUCHA LES HALITES MERGES … 


RSS ÎL SE PASSE 
/ 


NK = ENS à 
NE JEEP DE LA GENDARME - 
RIE AFRIVAIT, PLEINS PHARES 
8 2 


UN HOMME JAILLI Du FEU... UN OISEAU D'AR- 
GENT... VOUS AVEZ BU OÙ Quoi La 
E 


FICHE DE NOUS, BRi- 
GADIER // OU ALORS IL 
EST TIMBRE / 


POURIANT À L'EMPLACEMENT DÉSIGNE PAR HuMP/ UN eur N LE COUP DES SOUCOLPEE 
CAULE, L'HERBE LAIT BRÛLEE, LE SO DE VENT, ALORS | VOLANTES... ON VA ENCORE 
CALCNE SUR PLLISIEURS METRES CARRES... “IL N° AVOIR TOUTE iA PRESSE SUR 
LES BRAS, AVEC CETTE HIS- 
TOIRE EXTRAVAGANTE ./.. 
= L'HOMME A DISPARU \j - 
BIZARRE . DANS UN FORMIDA-| |A POURQUOI EN PARLER, 
COUP DE | x” | JE NE TIENS PAS À ÊTRE 
{ {il LR MÊLE À CETTE HISTOI- 


D'AILLEURS /.. 


")2'e 
[1] 


UN HOMME VENU D'AILLEURS. 
Tu DIVAGUES, MON GARS / 


12 


CE N'EST PAS 5 SIMPLE , HESSLER / 
ON NE SAIT JAMAIS … FINNERS C'EST 


PENSEZ A LA DATE, 
HESSLER, 29 FEVRIER 
UN TRUC Qui ARAVE TOUS 
LES QUATRE ANS. UN 
JOUR FATIDIQUE … 
LE DESTIN. 


LA MÊME NUIT... 


FEUILLES 
MORTES 
LE L'HIVER... 


DS CONSEIL DE NOTRE GALAXIE 


ù Ÿ ET 
be ES" 
EDS NN PORTENT EN EUX À LA 


JE NE PPN Fe AN ÊTRE 
QU'UN OBJET, SUN- les 


NY SUN. UN OBJET 
ULTRA - PERFECTIONNÉ 
AUQUEL NOS SAVANTS ONT 
DONNE L'ASPECT PARFAIT 
D'UN OISEAU DE 
LA TERRE / 


TOUS LEURS SUNNY SUN ET L'OISEAU-CELLULE AVAIENT FRANCHI DES’ 
COMPORTEMENTS CENTAINES DE MILLIONS D'ANNÉES -LUMIERE... LS VE- 
SONT PROGRAMMES NAIENT DE TZAK, UN ARCHIPEL DE PLANETES SITUÉ AUX 


DANS MA CELLULE LLT- FRONTIÈRES DE LA VOIE LACTEE 


ET ICI MÊME... 
BANQUE FÉDÉRALE 
HÉLVÉTIQUE... JE 6 
D0I8 ME TRANSFOR: 
MER EN ELEMENT 
PREMIER POUR 
PÉNETRER DANS 


SUIS PAS AVEUGLE ! Tu 
VOIS CET HOMME DEVANT 
LOREQU'LE LA B.F.H.... 
ARRIVÉRENT = — 
"IL N'A PAS 


PU ENTRER SOUS \ 

TERRE Ou BIEN, 

NOUS AVONS Eu 
LA BERLUE / 


L'AVENTURE 
COMMENCE DANS 
CETTE RUE, 
SUNNY... 


TL 


<< 
COMME ŒTŒ ) 
VOIS / ALLONS-Y. 


DREUX 
DD D D, w, 
FA x A) 

D 


LE LENDEMAIN, L'HONORABLE HANS BELLMER, ps CR AT re PAISANTERIE DE CHAQUE 
DIRECTEUR DÉ LA BANQUE LE FEDERAL, ANVAIT 


COMME CHAQUE MATIN LES TROIS GÉILES QUI 
COMMANCHIENT LA SALLE DES COFFFES... 


MAIS AUSSITÔT, SON SOURIRE 
SE FGEA ee 


ÜN COFFRE 
ÉAIT 


OUVERT … 
UNE CHOSE 
INCONCEVABLE,, 
IMPOSSIBLE... 

ET 
POURIANT 


OU SUIS-3E FOUP _/ FORCE, MONSIEUR LE DIRECTE 
ee) MATHÉMATIQUEMENT CELA EST 
= IMPOSSIBLE , ET 


PE js VOUS AVEZ Vu, ROLLET PŸ TE VOIS QUE CE COFFRE À EN 


POURTANT. 


MAIS. OH / UN DIAMANT / 


BELLMER REUNIT SON ÉTAT- MAJOR … TOUTE CETTE 
AFAAIRE RELEVAIT DU FANTASTIQUE... NULLE TRACE 
D'EFFRACTION, 4 PART LE COFFRE LUI-MÊME . À 
CROIRE QUE L'INCONNL AVAIT PASSE À TRAVERS 
PORTES ET GRILLES... 


Qui PLUS EST, LE SERVICE] 
DE SECURITE N'A RIEN VU, 
RIEN ENTENDU, ET LE SY6 - 


TÈME D'ALARME N'A PAS 
FONCTIONNE. 


RES 

ON PENSE RÊVER, MONSIEUR BELLMER/ Ÿ NOUS SOMMES DES BANQUIERS, FRIBOURG, ET NON 
À CROIRE QUE NOTRE GENTLEMAN - CAMBRIO- À DES ROMANCIERS DE SCIENCE-FICTION..LA POLICE 
LEUR EST DOUÉ DE POUVOIRS EXTRA- gt MÈNE L'ENQUÊTE... C'EST SON AFFAIRE : 
F— ORDINAIRES / 


S 


STE + 


LES TRÈS SERIEUX JOURNAUX Suis 
SES DONNAIENT,, EUX, DANS LA 
SCIENCE-FICTION, AVEC LES & 

VES D'USAGE 


Ÿ LHRIBUNE re GENE" 


UNE TROUBLANTE AFFAIRE 


4 UN 0. VN. Hier 


À] ven uoumes arseuenr 


SUR PLACE . LA OÙ L' k Si NOUS RAISONNONS PAR L'ABSURDE , NOUS POUVONS 
PRES 3 EST ; FAIRE UN RAPPROCHEMENT ENTRE CETTE HISTOIRE DE LA 
Sul re DE BOULE DE FEU, ET L'AFFAIRE DE LA BANQUE HELVÉTIQUE 
CENTIMETRES.. Ms —7 CAR IL EST IMPOSSIBLE QU' 
ÉD | UN HOMME AT PU S'INTRO- 
OUIRE PANS LA SALLE DES 
COFFRES … 


cp 5 


N 
Le 


ae RITER, 
JOURNALISTE, 


u BANQUE HELVÉT QUE A ÉTÉ DRESTE A MILLIONS DE DOLLARS 
EN CO PAS UNE TRACE &i CE NE PERFORATION DANS 

L'ACIER DU COFFRE... LES GPÉALISTES À es ENT QU UN 

RAYON LASER De NE PUISSANCE POLRRA 


MAIS 1L YA MIEUX... | TOUT COMME L'EXTRA- 
L'AUTEUR OU COUP A | TERRESTRE DE LA BOULE 
LAISSE EN GAGE UN ) DE FEU, PAUL / 


EXACTEMENT ./ LA 
= | PREMIERE CHOSE 


(3 
LUPIN S'EST TRANS - 
FORMÉ EN COURANT 
D'AIR.. 


EN TOUT CAS, PAUL, Tu ENS UNE 

E IDÉE/ FONCE, MON VIEUX 
CRIS-NOUS CINQ CENTS LIGNES 

LA- DESSUS... JE TE COUVRE /.… 


CELUI QUI VENAIT D'AILLEURS / 
BON SANG / JE PONNERAIS CHER 
POUR SAVOIR SON NOM / 


ET COMMENT VAS - 
TU LE TRAQUER, TON 
COURANT D'AIR … 
AVEC UN FILET À 
PAPILLONS © 


À PARIS, À LA MÊME HEURE... HÔTEL IMPERA. 


R/V 


ev 


SUNNY SUN / J'ARRIVE 
DE TRES LOIN... DE 
L'AUTRE CÔTE DE LA SOYEZ LE BIENVENU, < 
TERRE … MONSIEUR / VERY 
HAI 


EXCENTRIQUE... F7 
TU AS VU CE LA DERNIÈRE MODE 
COSTUME 7 : SAN: 


SYSTEME- | NY 
PENSEE 


NOUS DISPOSONS 
D'UN APPARTEMENT, 


Voici VOTRE SUNE, MONSIEUR . 
C'EST CE QUE NOUS AVONS DE 
MIEUX … LA VUE PORTE SUR 

& LA PLACE DE LA CONCORDE 


‘ag QU'ON ON LA PLUS BELLE 
-° DL MONDE … 


LE GERANT S'ECLIPSA, ET TAÂL, LOI - 2 


RARES ARR TAÂL POUVAIT DISPARAÎTRE À VOLONTÉ DERRIÉRE 
LIN RIDEAU D'ONDES DÉPASSANT LA WTESSE 
PARIS / LA PLACE LE LA LUMIERE.… 


/ 
VER CONCORVE UN MONDE ÉTONNANT, TAÂL / ET TERRIBLEME 
BRUVANT.… MOTEURS ‘À EXPLOSION … NE 
TECHNIQUE OUBLIÉE SUR TZAK... y— | 


TON PASSAGE À GENÈVE FAIT 4 
BEAUCOUP DE BRUIT, SUNNY. 


HOMME PARMI LES HOMMES, 
TAÂL... PUISQUE LE CONSEIL 

T7 DE TZAK M'A CHOI8I 
POUR CETTE MISSION / 


ù 
DEUX TERRIENS 
T'ONT VU QUAND 
TU PRENAIS TON 
APPARENCE 
HUMAINE / 


NOS SAVANTS ONT BÂri \] 
UNE THÉORIE SUR LE COM- Ÿ 
PORTEMENT DES TERRIENS, 
MAIS TU ES LE PREMIER À 
OBSERVATEUR DÉTACHE A 
SUR LA TERRE / \ 


LE TRAVAIL NE VA 
PAS ME MANQUER … N0S 
RE au 
E u 
L- a D MONDE D'ÉGOÏSME ET 
FOURTANT, JE $ D'INJUSTICE / 
ME SENS PLEIN DE Ÿ 
UI VIVENT 
? QUE NOUS ALLONS 
CETTE PLANÈTE. APPRENDRE BEAUCOUP 
À NOS DÉPENS. 
ATTENTION ,ON VIENT, 
JE DISPARAIS 


MONSIEUR SUN, LA DIRECTION EST HEUREUSE 


VE VOUS OFFRIR LE CHAMPAGNE DE BIENVENUE] |2€ LA MALLETTE AUX BANKNOTES À LA CEN- ? 
C'EST UNE TRADINON / 


TURE AUX DIAMANTS, QUE SUNNY AVAIT @ 
POSEE SUR LA TABLE … E 


LES REGARDS DES DEUX HOMMES ALLÉRENT 


JE ME DAMNERAI BIEN CE TWPE EST 
POUR DES RERRES x COMPLÉ 
AUSSI BELLES / d 


= 


MPLÉTEMENT. 
INCONSCIENT / ANS 


y 


JE DOS REGAGNER 
TZAK, SUNNY SUN / LE 
CONSEIL DOIT SAVOIR 
QUE TU E6 A PIED 0° 
ŒUVRE SUR LA TERRE 
JE SUIVRAI LA CEINTURE 
MAGNÉTIQUE, AU- DELA , 
DES CONSTELLATIONS ! 


N\7 L'ARGENT © JE 
UN TRUC POUR VENDRE ) QU'INVENTER POUR \ CROYAIS QUE L'AR. 
OL PAPIER / 


L'ARGENT 
N’EST QUE Du 
PAPIER … 


DEUX HOMMES NE PERCAIENT AS 
LE VUE, CELL QUI VENAIT 
DAILLEURSE … 


IL PORTE SA CEINTURE VW 
L'ARGENT MÈNE SUR LUI, PASCAL … 
LE MONDE, MON - 
SIEUR....LE PAPIER- : 
MONNAIE EST 
RO 


DOMMAGE , MAIS Æ N'EST PAS PEROU... 


ESPERONS QU'ANGE 
AURA RAFLE LA SACO- | 
CHE. IL TERMINE SON À 


ie À TROIS 


Ÿ 
ALTOURD HN , ANGE SCOTA AVAIT 
TOUTES LES VEINES … LA MALLETIE 


LAIT A … 


P POURVU QUE LE 
; FRIC Y SOIT … 
P I 


E POUR LA CEINTURE 
JL EUT UN 


C'EST LE PEROU /MAIS 

Qui EST CE TYPE QUI 

LAISSE TRAÎNER UNE 
TÉLLE FORTUNE. 


DOMMAGI 
AUX DIAMANTS / MAIS CE N'EST, 
QUE FARTIE REMISE, MON VIEUX . REGRET POUR 
LE FILON EST TROP BON... LA CEINTURE 


AUX DIAMANTS 
TANDI£ QU'L 
DISSIMLLAIT 
LA MALLETTE 
1 S2S SON 
|  PARDESSUS... 
ANGE SCOTIA, 
PASCAL , RINO 
£T QUELQUES 
AUTRES 
CONSTITUAIENT 


DES FRÈRES 
DE LA CÔTE”. 


s3-(àl 


AUE DE RIVOL … 


ÊNE JAGLIAR ATTENDAIT SCOTA, = TCHAO, JEANNOT, JE TIENS LE 


MAGOT/FICHONS LE CAMP D'ICI, 
EN VITESSE / 


ILS ONT L'ORDRE DE S'ATTA - 
CHER COMME DES SANGSUES 
À CE NABAB DE L'IMPERIA … 
HISTOIRE DE SE RENCARDER 
SUR SES HABITUDES / 


PASCAL ET RINO 
DOIVENT NOUS RE- 
JOINDRE À LA 


DE RETOUR À L'HÔTEL, SLINNY SUN CONSTATA SANS ÉMOTION 
LA DISPARITION DE LA MALLETTE AUX BANKNOTES 


LT LL DÉLICA D'ÉTUDIER À =). … LAYA PAS D DE œouTE SUR 1A 
FOND LE COMPORTEMENT 4 n7 TRE, RE LARGE 

HOMMES DEV 
LE Russe DOME. E EN S 
Arrenoanr LE kerêe [NS "+ = 
LE 1 FOSEUL A \ 2 


> 


A ETS 


DEUX HEURES DL MATIN DEVANT LA 
BANQUE DE FRANCE … 


LE TOUKBILLON DE 
VENT S'ENGOLFFRAIT 
LANS LA FENTE ENTRE 
GONDS ET MURS … 


DANS LINE SALLE SOUTERRAINE, LL 
REPRIT SON APPARENCE HUMAÎNE... 


-.. ET LANS LA SECONDE MÊME … 


LA FRAMME S'EFFILA EN UNE FLECHE DE FEU) 
DUN BIANC- BLEU ÉBLOLISSANT.. 
X 
6 


T — 
/ À] | À QUATRE HEURES DL) MATIN, UN COUP DE 
PRE |: TELEPHONE ARRACHA DL LIT, LE GOUVERNEUR 
DS TS S DE LA BANQUE DE FRANCE... 
MINUTES... = 2 
à AU CHALUMEAL 
‘ C'EST INOUÏ.. 
IMPENSABLE /// 


TOUT CELA EST CTROUBLANT, 
MONSIEUR LE y 
GOUVERNEUR 


Œ 
BIEN EN ÉVIDENCE … 
REPLIQUE DE ARE 


LE 


NN ULT-XZ AA ARGENT 


DE GENÈVE A DISPARU 


RIEN DE PLUS 
FACILE, SUNNY. JE 
ex LIVRES DES | 
LÉMENTS- PASSES | 
ET DES ÉLÉMENTS - 
FUTURS MAIS JE NE | | 


26 


L'OISEAU - CERVEAU S'ENFONÇAIT À LA VITESSE 
DE LA LUMIÉRE DANS SA CENTRIFGEUSE 
D'ONDES MAGNETIQUES … 


MA MISSION SUR Ù ULT-XZ TE DONNERA 
TERRE EST DE COM- Co! 
PRENDRE LES RAISONS 
\ QUI MENENT LES 
HOMMES / 


£_LE MYSTÈRE DE LA 
BANQUE, DE FRANCE … 
APRÈS GENÈVE, 
PARIS 


un... À ZZ 
Ÿ LW JOURNAL DL SOIR REVELA LE VOL 
FANTASTIQUE DE LA BANQUE DE FRANCE … 
CORRE D Data mul. _/7DE PLUS EN PLUS, TE SUIS 
FONCh SOU A | » RS PERSUADE QU'UN EXTRA- 
L'AËROPORT. è 1 2 ee. FT / TERRESTRE EST PARMI 
Æ a EX } NOUS … A 


Ps y 


VRAI OU PAS, LE PUBLIC MARCHE / NOTRE TRAGE MON - Ê £ 2 
LÉCHE … BONNE CHANCE PAUL... TÂCHE DE re) MOMENT PO CRPAATEUR, 
SUR CET HOMME 
DE L'ESPACE / Tu SERAS ENCORE 
4 ss SUIVI PAR DEUX HOM- 


UNE RUE DÉSERTE…LA 
SE PRODUIRA L'ÉVÈNE- 
MENT. TU LAISSERAS 

FAIRE LES CHOSES / 


AN 
2 LL 1 NW 


CETTE SOIREE DE MARS 

ETAIT MALISSADE … PAS 

UN CHAT SUR LE QUAI 
ÿ an 1 


é 


. ÊT POURTANT 
SUANY EAVAIT 
QUE L'ÉVENEMENT 

ARENAIT.… 


ET MAINTENANT, 
COUCHE -TOI SUR 
LE PUNCHER / 


IL A LA CEINTURE... Ÿ/ À LA PLANQUE, JEANNOT / 
UN BEAU COUP À GAFFE AUX FEUX, ET AUX 


FUMANT... 


) 
Jp 
by 
1 


LA VOITURE ROULA ENVIRON. | æf{ ANGE NOUS NE TE FAIS PAS 

UNE HELIFE. UNE PROPRIETE E ATTEND... OCLUPEZ- | DE MOUSSE, ON 

DANS UN FARC, À LA SOR- VA VOUS DE NOTRE  |NE LE LAISSÉRA 

TE DE FONTAINEBLEAL) … AMERLOCK...  |PAS S'ENVOLER 
NT COFFRE- 
FORT... 


BRAVO, LES Gars / Vous 
ANGE SCOTA N'AVEZ PAS PEROU VOTRE 
BLNAIT UN SCOTCH ed, EMPS. LA 
LANS UN SALON 0) CEINTURE 7 
PRETENTEUX 4 


EN QUOI MA CEINTURE VOUS INTERESSE -T- 
ELLE, PUISQUE VOUS AVEZ DÉJÀ EMPORTÉ 


LE GANGSTER 

Gil DEPLIAIT 

LA CENTRE 
BOND/IT COMME 
NW COBKA... 


BOUCLEZ-LE ) 
DANS LA CAVE , 
À DOUBLE TOUR, 

CŒ TYPE EN, 
SAIT TROP | 


) 
de 


5 LES VOYAIT SUR UNE SORTE D'ECRAN. 
LC 


4, 


4, 


E PE AGI 
2) Nous SOMMES 
RICHES 
IE 


NES 


LT 


L'MAGE TELEPATHIQUE S'EFFAÇA 
SUR LA FAFO! … 


AINSI, IL ARRIVE AUX 


TERRIENS DE TUER } 

POUR DE 
© a L 
y 


À MON TOUR 
DE SURPRENURE / 
MUTATION EN 
\ TROISIÈME 
L AIT ELÉMENT... 
(N SOURIRE Co, de à 
AMUSE... 


BIENTÔT UNE MARE S'EALA. 


Er 
SUNNY SUN 
RE 


£T L'EAU 
CONSTITUA/ENT 
LES" ELEMENTS 


L VENAIT... 


VOILA TA PART, RINO / 

LES LIASSES ET LES 

PIERRES … LA TIENNE, 
JEANNOT.… 


IL FAUDRA ÊTRE PRUDENT AVEC CES LIVRES, ! 

CES MARKS, CES FLORINS ET CES FRANCS FAIS PAS... ON 
SUISSES … ÊT SURTOUT NE PAS ÉCOULER / CONNAÏT LA 
RAPIDEMENT CES CAILLOUX … MUSIQUE... 


UN SIMPLE 
DÉTAIL, ANGE.… 
QUE VA-T-ON FAIRE 
DU CADAVRE 


ARMES 
RIDICLILES... 


PR È 


ÿ 


SS 


“spshisitieet ÿ J'EFFACE DE 
> VOS MÉMOIRES 


\T 


PARLENT BEAUCOUP 
TROP pe TO, À 


OUT SOUVENIR DE 
RE. 


ps jour ouBuER … ARE 
GE pq) 
= ME 


AINSI DONC, PAUL 


TTER , VOUS ÊTES CONVAINCU 
QUE NOUS AVONS AFFAIRE À 


UN ÊTRE VENU D'UN 
AUTRE MONDE .. 7 


Aus QUE 3aMAIS … ŒuUI | KR 
QUI VIENT D'AILLEURS À S 
ATTERRI À LA " 

À VINGT QUATRE HEURES 

DE DISTANCE, IL Y À EU 

L'AFFAIRE DE LA BANQUE 


HELVETIQUE ET L'AFFAIRE 


À LA SUITE DES INFORMATIONS, LE 
GERANT DE L'HÔTEL IMPERIHA , EUT 
COMME UNE ILLÜMINATION … 


CE MONSIEUR SUN. UNE 
MALLEITE DE BANKNOTES ET 
UNE CEINTURE BOURRÉE 

DE DIAMANTS … 


MONSIEUR LE 
COMMISSAIRE … MES 
RESPECTS...IL SE POUR] 
RAIT QUE L'HOMME … 
ENFIN... L'HOMME 
VENU D'AILLEURS … 
RESIDE DANS MON 
HÔTEL. 


VOUS DITES … DES UN CERTAIN MONSIEUR SUN... 
LA6SES DE BILLETS 5 | NOUS ALLONS FAIRE LE 
DE Poe ET UNE | NÉCESSAIRE 


ALL 
AA 27 


LE COMMISSAIRE TRÈS BIEN, MATHIEU... MAIS CETTE 
DVISIONNAIRE LENOIR SE | HISTOIRE D'EXTRA-TERRESTRE N'EST 
MO) 


QU'UNE INVENTION DE 
JOURNALISTE / 


ON EN ARRIVA 
AU PRÉFET 
LE POLICE. 
PERSONNE 
NE VOULAIT 
£E “MOUILLER* 
DANS CETTE 
AFAAIRE 


SUNNY SUN AVAIT EMPRUNTE LA VOITURE DE 
SES RAVISSELRS. CETTE MACHINE 
TERRIENNE L'ENCHANTAIT... 


POUR UN SERVICE D'ORPRE DISCRET.… 


} 


LA ABANDONNA LA JAGUAR, RUE DE RIVOLL. 
77, WIBKATION "AREEe LI TTILA LA 


IL SE PASSE 


il ( 
il jh 


N LL FT AGIR SON NOMAL-TÉLE- 
PATHIQUE... LOCALISA LE 
N FOIER -LANGER … 


——. 


2 
Es 
NN 
(& 
Le 27 


ATTENDONS L'OISEAU AU NID 
JE SERAIS CURIEUX DE FAIRE SA 
CONNAISSANCE … UN MONTE - 
EN L'AIR DE GENIE.. 


JE VOIS QUE vous NSPECTEURS 
RÉJETEZ L'HYPOTHES! se DE POLICE 
DE L'EXTRA-TERREST SURVENULAIENT 
MONSIEUR LE) “ENTRE 
PRÉFET … ne 


VISIBLE 
POUR Lu 


CA 


ZT TOUT 4 COUP... 


LL 


LES COMMISSAIRES ET LE PREFET 
DEMEURAIENT PETRIFIES….. 


= —— 


LE SAC AUX L/ASSES DE LA 
BANQUE DE FRANCE S'ÉLEVAIT. 


®, 
DONC CE PAPIER- 
MONNAIE, DE 51 
IMPORTANT … 


40 


LA PORTE FUT ARRACHEE DE SES GONDS … 


COMME SUNNY SUN REPRENAIT SA FORME HUMA/- 


NE, L'OISEAU-CERVEAL) SORTAIT DE L'ESPACE - 


IL NOUS 
FAUT CHANGER 
D'HÔTEL, TAÂL / 
À A6SEZ LOIN 


SUNNY SUN MAIS CERTAINEMENT, ÎLE Ha&aRD vouuaIr QUE PAUL RNTER LE 
ZETA SON DEVOLL MONSIEUR … NOUS AVONS JOURNALISTE SUISSE, FUIT DESCENOU 
SUR UN HÔTEL UN APPARTEMENT TRES 2... 

FRÈS LE L'ÉOLE... CONFORTABLE / 
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ARBARA jeta un re- 
B gard désespéré 
dans la rue 
bruyante où des files de 
voitures passaient, soit à 
allure rapide selon les 
feux, soit à allure plus que 
modérée, et c’était là, le 
plus insupportable. 
Barbara n’en pouvait 
plus de cette civilisation. 
Malgré les cataclysmes 
survenus au cours des siè- 
cles derniers, malgré les 
départs nombreux des ter- 
riens sur de nouvelles pla- 
nètes, il y avait toujours 
des gens, toujours du 
bruit, toujours des voitu- 
res. Et les constructions 
de buildings immenses 
prenaient de l’extension 
tandis que des familles 
entières venaient s’y en- 
tasser recherchant les 
loyers les moins onéreux. 
Depuis cent ans, l’Afri- 
que était rayée de la carte 
du monde. C'était devenu 
un désert hostile où toute 
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végétation et toute vie hu- 
maine ou animale n’exis- 
taient plus. 

Déjà, aux environs de 
1975 (Barbara avait vu des 
journaux de l’époque) six 
pays de l'Afrique don- 
naient des signes évidents 
de sécheresse et les trou- 
peaux décimaient pendant 
que les habitants tentaient 
de vivre ailleurs. 

Vers l’an 2057, le Congo 
s’était tari complètement ; 
le Nil, bien avant lui et 
l'Afrique avait cessé de vi- 
vre. 

L’Amazone, pour sa 
part, tenait son rang, mais à 
un débit faible et une 
grosse partie de la forêt 
amazonienne, le célèbre 
« Enfer vert», dont on 
avait tant parlé pendant des 
siècles, était défriché, lais- 
sant place à d’immenses 
clairières vertes où quel- 
ques troupeaux de bufles 
avaient décidé de paître 
leur vie durant. Les célè- 
bres anacondas étaient dé- 
cimés ainsi que les arai- 
gnées-crabes si venimeuses. 
L’Amazonie était devenu 
réellement un paradis 


comme les explorateurs des 
années 1980-1990 auraient 
voulu qu’il soit. 

Malheureusement, beau- 
coup de fermiers en avaient 
pris possession, et déjà, le 
terrain se vendait très cher. 

Le Pôle nord commen- 
çait à être habité lui aussi. 
Depuis vingt ans, il ne ge- 
lait plus beaucoup et les 
hivers étaient rigoureux, 
certes, mais supportables. 
En outre, les étés étaient 
chauds, secs et ensoleillés. 

Il y avait encore des ter- 
rains de libres. Toutefois, 
de par la ruée des dernières 
années, les prix de vente 
allaient croissant. Il était à 
parier que d'ici à trente ans, 
on verrait apparaître des 
buildings. Pour l’instant on 
n’en était encore qu'aux 
maisons individuelles avec 
jardins privatifs. 

Barbara mit la machine à 
laver en marche et c’est à ce 
moment précis que le télé- 
phone sonna. 

C'était un téléphone des 
années 3007, donc, d’un 
modèle relativement  ré- 
cent. Il tenait à la fois de 
l’interphone des siècles 
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passés et des télévisions. 
On appuyait sur un bouton, 
on voyait apparaître sur 
l’écran d’une vingtaine de 
centimètres la personne qui 
vous appelait tandis qu’elle 
recevait votre image, et le 
tout était en couleurs. 

— Allo ? dit Barbara en 
reconnaissant son gendre 
Bob, quoi de neuf ? 


— Vous êtes grand- 
mère, chère Barbara, dit 
Bob rayonnant ; Joyce 


vient de mettre au monde 
un superbe garçon. 

— Mais, balbutia Bar- 
bara les larmes aux yeux, il 
a de l’avance cet enfant. 
Quinze jours. Comment 
s’appelle-t-il ? 

— Nous penchons pour 
Brice, admit Bob ; est-ce 
que ça vous plaît ? 

— Beaucoup, dit Bar- 
bara. J'irai voir Joyce tout à 
l’heure. 

L'image disparut. Bar- 
bara se précipita deux éta- 
ges plus haut dans le bu- 
reau particulier de Ralph 
qui dictait son courrier à 
toute vitesse à une dactylo 
électronique. La machine 
frappait tout ce qui était dit 
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à une allure impression- 
nante. 

— Joyce a un fils, an- 
nonça Barbara ; nous voilà 
d’heureux grands-parents. 

Ralph, ému, arrêta im- 
médiatement sa dictée et la 
dactylo électronique enre- 
gistra immédiatement aussi 
le point mort. Vingt minu- 
tes plus tard, Barbara et 
Ralph étaient au chevet de 
leur fille qui tenait émer- 
veillée un gros poupon 
rougeaud, suçant déjà son 
pouce. 

— Ce qui me soucie le 
plus, dit soudain Joyce, 
c’est de voir Brice grandir 
dans cette ville surpeuplée 
et polluée. Un coin de 
campagne perdu, voilà ce 
qui nous plaîrait à Bob et 
moi. Je suis sûre d’ailleurs 
que vous partagez notre 
point de vue. 

— JIndubitablement, 
amit son père. Mais que 
trouver à l’heure actuelle, 
et où ? 

— J'ai entendu parler 
d’une vallée située entre le 
Canada et l'Alaska, il y a de 
cela deux siècles et qui 
s’appelait à l’époque : la 


vallée du rivage de Paix. 
Quel joli nom! Mainte- 
nant, comme personne n’y 
vit plus, on la surnomme : 
la vallée perdue. 

Barbara se mit à rêver 
malgré elle tout éveillée. Le 
nom même de la vallée 
perdue lui donnait à penser 
que là, sans doute, elle re- 
trouverait le bonheur dû au 
calme et à la vie campa- 
gnarde. Mais si personne 
n’y vivait plus, c’est que 
sûrement la terre était 
mauvaise et que l’eau ne se 
trouvait pas à proximité du 
sol. Il faudrait peut-être 
aller la chercher très loin et 
très profond dans la terre. 

Malgré elle, tenant la 
main du nouveau-né, elle 
demanda à sa fille : 

— Joyce, as-tu un itiné- 
raire précis concernant 
cette vallée ? 

La jeune femme regarda 
sa mère d’un air tout à fait 
ahuri. 

— Pas exactement, mais 
sur des cartes de géogra- 
phie anciennes, il est possi- 
ble de retrouver des voies 
qui y menaient. Pour quel- 


les raisons me demandes-tu 
cela ? 

— J'ai mon idée, répon- 
dit Barbara avec un demi- 
sourire qui en disait long, 
mais dont le sens échappa 
tout à fait à la jeune ma- 
man. 

Après un quart d’heure, 
Ralph et Barbara quittèrent 
leur fille et le jeune Brice et 
s’en retournèrent chez eux. 

— Qu’as-tu en tête au 
juste ? demanda Ralph à sa 
femme. Je parie que tu as 
décidé de te rendre à la 
vallée perdue. 

— Précisément, dit Bar- 
bara, et si jamais il y a la 
possibilité d’y vivre, nous y 
vivrons tous en famille. 
Brice s’y épanouira et nous, 
adultes, retrouverons enfin 
le bonheur simple et vrai 
qui semble perdu de nos 
jours. 

Ralph hocha la tête d’un 
air de commisération pro- 
fonde avant de répliquer à 
sa femme qu’elle poursui- 
vait indubitablement une 
chimère. 

Mais Barbara n’était pas 
une femme à se laisser 
abattre. Elle répondit d’un 
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ton décidé qu’elle ne pou- 
vait rien affirmer tant 
qu'elle n’avait rien vu, et 
Ralph n'insista pas. 
Arrivée dans l’apparte- 
ment, Barbara chercha 
dans une armoire où elle 
rangeait d’anciens papiers 
(notamment de vieilles car- 
tes de géographie) si elle ne 
possédait pas quelque 
chose concernant la route 
conduisant à la vallée du 
rivage de Paix. Et son cœur 
bondit de joie, lorsqu'elle 
en découvrit une, pliée, 
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abîmée, mais encore lisible 
et cela était suffisant. 

— Jamais je ne te laisse- 
rai accomplir ce voyage 
toute seule, déclaré Ralph 
fermement, alors que Bar- 
bara commençait sa valise. 
C’est de la démence ! 

— Je prendrai l’avion, 
dit Barbara calmement, et 
le sourire aux lèvres, il y en 
a qui atterit à environ deux 
cent kilomètres de la vallée 
perdue. Je trouverai bien 
ensuite un moyen quelcon- 
que de locomotion. 

— Un âne peut-être, 


plaisanta Ralph, ou un 
chameau. Non, voyons, 
Barbara, renconce à ce pro- 
jet. Il est à la fois enfantin 
et démentiel. 

— Je suis saine d’esprit 
et je suis grand-mère, dit 
Barbara toujours souriante. 
Je crois que tu t’inquiètes 
vraiment à tort. 

Devant l’inefficacité de 
sa mise en garde, Ralph se 
décida tout simplement à 
accompagner sa femme 
dans ce voyage qui tenait 
tout à fait de l’exploration 
des premiers pionniers. 
Mais que faire d’autre ? 

Le lendemain donc, 
après être passés encore 
une fois à la clinique pour 
embrasser Joyce et Brice et 
avoir annoncé à leur fille 
l’urgence d’un départ pour 
un voyage d’affaires sans 
préciser ce dont il s’agissait 
(et pour cause), Ralph et 
Barbara s’envolèrent vers 
la destination souhaitée. 

Or, si tout se passa bien 
jusqu’à l’arrivée à l’aéro- 
port, ce fut par la suite 
toute une série d’ennuis 
pour trouver une voiture de 
location. 
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— Jamais mon véhicule 
ne tiendra le coup, décla- 
raient les uns après les au- 
tres les garagistes. Je me 
refuse à toute location. 

Au bout du dixième re- 
fus, Ralph se décida à ache- 
ter une bonne voiture d’oc- 
casion. Et les provisions de 
bouche étant faites (on les 
avait prévenus qu’à vingt 
kilomètres de là ils ne trou- 
veraient plus de commerce 
ni d’habitants), ils s’enga- 
gèrent sur l’ancienne route 
passablement effacée qui 
ressemblait davantage à 
une piste sablée qu’à une 
voie de circulation 
automobile. 

La végétation jusque-là 
exubérante, devenait de 
plus en plus rare. Les ar- 
bres s’espaçaient, laissaient 
la place à des sortes d’épi- 
neux, puis à des cactus 
pour rendre enfin hom- 
mage contraints et forcés à 
quelques touffes d’herbe et 
des cierges dignes du désert 
de l’Amérique du sud, ou 
des autres déserts du 
monde pratiquement 
inexistants à l’heure pré- 
sente. Ralph avait très 


chaud et il se demanda s’il 
avait emporté assez d’eau 
pour boire. 

La voiture roulait main- 
tenant sur la piste défoncée 
par endroits et Ralph évi- 
tait de faire de la vitesse. 

Prévoyante, Barbara su- 
çait des pastilles de sel 
pour éviter à son organisme 
une trop grande perte en 
sels minéraux dû à la 
transpiration abondante. 
Elle en offrit une à Ralph 
qui fit la grimace en la 
goûtant, mais dut se rési- 
gner à l’absorber. Le si- 
lence le plus complet ré- 
gnait. Par-ci, par-là, quel- 
ques ruines attestaient la 
présence d’anciennes mai- 
sons, il y avait de cela tant 
d’années... 

— Nous devrions re- 
brousser chemin, dit sou- 
dain Ralph en s’épongeant 
le front, je crois que nous 
allons vers une sérieuse 
déception pour ne pas dire 
pire. Nous avons un petit- 
fils, ne l’oublions pas. Il ne 
fera rien de nous si nous 
sommes... 

— Morts ? s’esclaffa 
Barbara très optimiste. Je 
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t'en prie, Ralph, tu as des 
idées bien sombres en dépit 
de ce soleil. Nous ne som- 
mes pas encore arrivés à 
cette vallée perdue, et intui- 
tivement, je sens que nous 
allons vers une merveil- 
leuse découverte. 

Ralph alluma une ciga- 
rette avant de rétorquer à sa 
femme qu’il n’avait aucune 
confiance en son intuition. 

Comme pour lui donner 
raison, alors que jusque-là 
il n’y avait aucun animal, 
un vautour hideux, surgi on 
ne sait d’où, tournoya à 
quelques mètres de la voi- 
ture. 

— Je n’aime pas ça, dit 
Ralph. 

— Moi si, au contraire, 
déclara Barbara ; cela veut 
dire que l’oiseau cherche 
de la nourriture et s’il va 
dans cette direction, il y a 
de la vie. 

— Il y a nous, bien sûr, 
constata Ralph sur un ton 
d’outre-tombe, ce qui mit 
sa femme d’une humeur 
plus que joyeuse. 

— Laisse-moi conduire. 
proposa-t-elle et dors un 
peu. Tu verras, à ton ré- 


veil, nous aurons une sur- 
prise. 

— Souhaitons que tu 
aies raison, dit Ralph en lui 
abandonnant le volant, car 
je n’ai pas mis mon testa- 
ment à jour. Le vautour 
avait cessé de tournoyer. Il 
s’envola devant Barbara la 
devançant sur la piste 
commes’il voulait lui mon- 
trer le chemin de la vallée. 
Barbara pensa que le vau- 
tour loin de lui porter mal- 
chance, la conduisait vers 
l’avenir rêvé depuis tant 
d’années. 


Deux heures plus tard, 
Barbara retint un cri de 
surprise. Devant elle, une 
oasis verte se prolongeait 
au-delà de quelques kilo- 
mètres et rejoignait un 
creux. Le vautour s’arrêta 
pour se percher sur un 
palmier. Barbara prévint 
Ralph toujours endormi. 

— Regarde ! 

— Quoi ? dit Ralph en 
bâillant, nous sommes en 
enfer, je suppose ? 

— Pas du tout.La vie 
reprend ici même. 


50 


— Je ne vois pas un 
chat. 

— Mais il y a des arbres, 
une oasis. Et très loin, droit 
devant, encore des arbres, 
puis un creux. Je suis sûre 
que c’est la vallée perdue. 

Ralph s’éveilla tout à 
fait, et émerveillé et surpris 
à son tour fit quelque pas 
dans l’oasis où se trou- 
vaient des plantes, des 
fleurs, des fruits et des ruis- 
selets. Cependant, il n’y 
avait pas de trace humaine. 

— Continuons, supplia 
Barbara après avoir mangé 
des fruits et fait une provi- 
sion d’eau, j’ai hâte de voir 
ce que nous allons trouver. 

Il fallut franchir encore 
des kilomètres de sable et 
de désert, mais par-ci, 
par-là, on rencontrait un 
petit âne aux flancs rebon- 
dis qui promenait sa soli- 
tude sans but précis. 

Soudain la vallée perdue 
s’offrit aux regards de 
Ralph et de Barbara. De 
vieilles pierres, des carcas- 
ses de maisons abandon- 
nées attestaient d’une civi- 
lisation perdue et déjà bien 
ancienne. Quelques arbres 


et des touffes d’herbe 
s’éparpillaient sur l’im- 
mensité. Un âne, deux peti- 
tes chèvres, apparemment 
peu sauvages vinrent à la 
rencontre de la voiture. Et 
d’une maison rénovée, sur- 
git un homme sans âge, 
ancien métissé d’Indien. Il 
s’approcha de la voiture à 
son tour. 

— Peut-on vivre ici? 
demanda Barbara en guise 
de bonjour. Y a-t-il de 
l’eau ? Peut-on élever des 
volailles ? est-il possible de 
cultiver des légumes ? 

— Si vous êtes coura- 
geux, dit l’homme tout 
vous est permis. Ralph et 
Barbara allèrent faire le 
«tour du propriétaire » et 
choisirent l’endroit qui leur 
paraissait le meilleur. 

Puis, ils retournèrent 
chez eux, en ayant promis à 
l’Indien de venir bientôt le 
retrouver. 

— J'en serai 
dit l’homme. 

Il leur adressa un grand 
signe d’adieu. 


heureux, 


* 
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Ralph vendit rapidement 
tous ses biens. Pour aller 
vivre dans la vallée perdue, 
il avait besoin de matériel 
susceptible de creuser, de 
bâtir, et de ses deux mains. 

— Nous partons en va- 
cances, dirent-ils à Joyce, 
nous te donnerons de nos 
nouvelles. 

Et Bob prévint sa femme 
à son tour, subitement : 

— Un voyage d’affaires 
très long, chérie. Patience. 
Joyce eut un sursaut. 

— J'ignore où vous 
joindre tous les trois. 

— Nous te promettons 
une surprise dans les mois 
à venir, dit Ralph. Sois sans 
inquiétude. 

Le trio arrivé dans la 
valle perdue se mit très 
rapidement à l’œuvre. Aidé 
de l’Indien qui ne deman- 
dait pas mieux de donner 
un sérieux coup de main, 
on creusa, on fit un puits, 
on construisit une superbe 
maison et avant d'aller 
chercher Joyce et Brice (qui 
commençait à faire ses 
premiers pas), on créa 
même un jardin d'agrément 
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où quelques fleurs voulu- 
rent bien pousser. 

Bob retourna chercher sa 
jeune femme. 

— Onze mois sans ex- 
plications, reprocha Joyce. 
Je divorce si tu ne me dis 
pas ce dont il s’agit. Sans 
compter l’absence incroya- 
ble de mes parents. On se 
moque de moi. 

Pour toute réponse, Bob 
prépara les bagages. 

— Si tu repars, menaça 
Joyce, j'appelle un avocat 
sur-le-champ. 

— Nous partons, chérie, 
dit Bob, et pour la vie. 


* 
LE 


Une semaine plus tard, 
roulant sur la piste en di- 
rection de la vallée perdue, 
Joyce ouvrait des yeux im- 
menses refusant de croire 
ce qu’elle voyait. Ce n’était 
pas possible ! ils n’allaient 
pas vivre dans ce désert ! 
Mais l’apparition de l’oasis 
au moment même où elle 
s’y attendait le moins lui 
redonna un peu d’espoir, et 
quand elle aperçut la vallée 
perdue, la maison 


ALT Je) 


construite, le puits creusé, 
le jardin fleuri, le champ où 
paissaient des chèvres et 
des ânes, l’enclos où caque- 
taient des poules, des oies 
et des pintades, elle pleura 
de joie, émerveillée. 

Ralph et Barbara ne ces- 
saient d’embrasser tour à 
tour le petit-fils et leur fille 
stupéfaite et heureuse à en 
crier. 

— Comme nous allons 
être heureux! dit enfin la 
jeune femme. Quelle sur- 
prise ! Si je m'attendais... 

Brice se dégaga des bras 
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maternels pour aller gam- 
bader derrière une petite 
chèvre ravie de cette com- 
pagnie. Et sur le seuil de la 
porte, le métis vint offrir à 
Joyce un pigeon et une 
pigeonne sauvage capturés 
par ses soins. 

— C’est mon plus beau 
jour, dit Joyce, depuis mon 
mariage et la naissance de 
Brice. 

Le ciel n’était pas moins 
en harmonie que les cœurs. 
Il était très pur. 


Gilberte Millour 
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RK ALLISTER ET MAC COLULLOG : LE CHASSEUR) 
DÉCOUVRENT UNE PRINCESSE MORTE DEPUIS DES 
MILLÉNAIRES . CELLE-CI RESSUSCITE. SOUS 
LEURS VEUX, PUIS DISPARAÎT APRÈS LES AUD/R | 
MIS _EN, GARDE CONTRE LA TECHWOLOGIE Gt 
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OÙ PLUTOT.. 
SA PRINCESSE 7 JE 
TE COMPRENDS . JAMAIS ; 
DANS MA VIE , JE N'A] 


JOUE LA: MARK . 

STYRIA APPARTIENT AU 
PASSÉ . SEUL : L'AVENIR 
COMPTE / 


AUSS\ BELLE. 


MAGNIFIQUE ; CE COUCHER 
DE SOLEIL’ MAIS IL VA. 
FALLOIR S'ARRÊTER 
LA NUIT EST PLEINE 

D' EMBÜCHES / 


LA BLANCHE LUEUR DES 
DEUX LUNES D'OUREIS 
ILLUMINE LE PETIT BOIS 51- 
LENC/EUX ; HORMIS LA PLAINTE 
DE L'URUBU SOLITAIRE , ET LE 
CRÉPITEMENT DU FEU... 


Mars À PEINE ENDORMI, 
MARK SE RETROUVE 

PLONGÉE DANS UN PA55É 
MSTÉRIEUX r PEUT - ÊTRE 
À JAMAIS PERDL.. 


DORS ; PETT. JE PRENDS 
LE PREMIER MUR DE 
GARDE . 


ALLONS JETER 
UN COUP D'OEIL./ 
Si CE SONT EUX, 
ON LES SURPREN- 
DRA DANS LEUR 
SONMEXL . 


LA NUIT ; SUR 
CETTE MAUDITE 
PLANÈTE ; TOUT FEUT 
ARRIVER - ON 
ATTENDRA qu'il 
FASSE JOUR / 


NOW LOI DE LA... 


UN FEU /.. 
JE PARIE 
QUE CE SONT 
£UXx! 


DU CALME 
HERMANN . IL PEUT 
5'AGIR DE CHAS- 
SEURS .. OÙ 

D'INDIENS. 


CETTE CHASSE PENSE À LA FRIME 
INFRUCTUEUSE QUE NDUS DEN - 
NERA MILUS / 
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LS , EH! TU 

DEVIENS UN VRAI 

PIONNIER : PETIT! 
OUTE 


J' AMAS RAISON / LA(SSE -LES VENIR. 
LE PLUS JEUNE EST PAS QUESTION DE RATER 
MARK ALISTER. CE GROS GIBIER! 
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Ci AU PRINTEMPS / DES LES VDILA! BIENTÔT ; 

BÊTES PAREILLES AUX ON SAURA OÙ SONT 

BISONS DE LA TERRE SE LES AUTRES. 
DSK 


KÉUNISSENT PAR MILLIONS. 
UN SPECTACLE 
GRANDIOSE / 
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AUTREFOIS , SUR TERRE , 
IL Y AVAIT DES MILLIONS 
DE TÈIES DE BÉIAIL.. 

2AH! 


COUCHE - TOI! 
ON NOUS TIRE 


MALÉDICTION: J'EN A1 
TOUCHÉ UN. MAIS ILS SE 
SONT PLANQUES / 


UN 

MANQUE DE 
PRÉCISIDN ; 
| REGRETABLE 


SUREMENT .…. DES 
CHASSEURS D'HOMMES ; 
PETIT.. J'AURAIS 
DÙ M'EN 


FAISONS - LES SURTIR 
DE LEUR 7 


TROU / AY 


POUR DES PROFES- 

SIDNNELS...ILS NE 

VISENT PAS TRÈS 
BIEN / 


VEULENT PAS 
NOUS TUER … 
TOUT DE SUITE... 


ILS ESPÉRENT  V|ZE TR RAGEUR 
QU'ON LEUR DIRA DE MARK EST 
où SONT LES AUTRES] | VAW, CAR 
DANS GE CAS ….LS TROP COURT... 
NE M'AURDNT PAS 


OCCUPE - LES !/ 
JE PRENDRAI 
À REVERS / 


GT CE FUsiL 
: | Z NE SERT À 
LS SONT 
ET < 


TROP LDIN ET 
TES FLÈCHES 
NE... 


MINUTE > MARY . 

JE RÉSERVE UNE 

PETITE SURPRISE À 
CŒS CHAÇALS. 


UN CADEAU DE MON AMI 
SILVER FLAG , Qui L'AVAIT 
GAGNÉ AU JEU ŒNTRE 
UN TRAFIQUANT D'ES - 


LA LUEUR AVEUGLANTE QUI 
JA/LLIT DE L'ARME ÉBLOLIT MARK... 


TYPE D'ARME 


UNE CHDSE DE 
L'AUTRE MONDE … 
À N'UTILISER 
QU'EN CAS DE 
FORCE 
MAJEURE. 


AINSI STARK AAILUS 
SAURA À QUIL À 
AFFAIRE ET IL NOUS 
LAISSERA TRAN - 
QUILLES 


DAN GEREUSE . 

EH’. MAIS , TU 

ES PÂLE © CDAME 
NN UN LINGE! Q 


/L5 EN SONT ENCORE LD/N 

ET LE SOLEIL COMMENCE À 

PESER SUR LEURS ÉFAULES... 
SA 


DU SOLEIL :PETIT.. NE TE 

AISE PAS ABUSER PAR 

ALES PIÈGES DE CETTE 

NS MAUD TE PLANÈTE 
LE SOLEIL TUU- 


TANT QU'IL PEUT 
MA/S... 
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LA RLESSLRE DE MAC 
COULLOG À VILA/NE MINE. 


CONTINUE EN DIRECTION ‘Von if 


a! 


AN < LE TEMPS D'ATIACHER MAC 
J'ESPÈRE, EN TRAVERS DE SA SELLE ET 

QU'ON  N'EST {e MARK MARCHE , COMME SON 
, F5 LOIN AMI LE LÜ/ A CONSELLE 
VERS LE SOLE . 


CURÆEUX... 
PERSONNE . 


LE FEU EST POURTANT ALLUMÉ … 
PAPA .. AMANDE !. GRAND PA/ 
Où ÉTES- Vous? 
4 


LES AURAIENT- 
LS, EMME - 
NÉS... OÙ ...? 
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LA VOIX DROVENT D'UN LTRON “à 

GE VÉMICLLE ; QUE MARK W'A 

PAS REMARQUÉ TOUT DE 
SUITE. 


SOUDAIN . WE OX 
INCONNUE ; 
STRIDENTE … 


MES POTIONS SONT LES 
MEILLEURES DE TOUTE LA 
GALAXIE .51 JE VOUS ASPER- 


CONTRE 


Un vuacE Cat 
BLEU. É 
Fe TCÉ 


DC 


TOUT CALME. ou 
JE VOULAIS LEUR ms ALES DONS 


PROUVER LES VER- 
FOR LE SON ÉTAT NORMAL 


XIR UNIVERSEL... 


DU GRAND 1A- À 
RECAGE D'DRION … 
PARALY SANT... TRÈ 5 
UTILE CONTR LES 

FAUVES / 


b, 


\ 


REMETEZ 


OÙ JE VOUS... 


C7 

OUI, OUT à 

JE CHERCHE É j 
L'ANTIDOTE … | L 
NON : CA C'EST 

POUR RE D 


LES CHEVEUX. æ 
D? JE z 


= AS 
Ÿ " Fe 
LESC x «= 
LH 19 a NT 
de 
Pe à 
4 
L JE suis 
INCROYABLE \/Z TOUT DROLE 
OPEL … OH! VOILA 
EN STATUES ! MARK ! 


[CHARLATAN ! DANGER MAG: CET OLIBRIUS S'EST \ 
PUBLIC ‘ C'ÉTAIT £A; a + PRÉSENTE À NOUS COMME 
TON FAMEUX < UN GRAND SAVANT; ET VOILÀ 
| QU'IL VOUS PAKA- 
é INSEE ! 


IL Y A PLUS 
GRAIE! MAC 
LOULLOG ,EST 


LES TUEURS DE STÆRK 
MILUS NOUS ONT 
TENDU UNE CADE. 
ON EN A ÉLMIM UN: 
MAIS MAC À ET 
TDUCHÉ . 


MAC À LA 
PEAU DURE. MAIS 
CETTE FO , JE CRAINS 

LE PIRE. 


CACHT DA 


LOLATOL 


DE L'EAU 
CHAUDE , VITE / 
METTONS - LE 
DANS LA CA- 
BANE.. DOUCE- 
MENT. 


\7 J'AI EU MON 
DIPLÔME DE ME- 
DECINE À L'UNI- 
VERSITÉ D'ASTÉRIA : 
SECTEUR NEUF DE 
LA GALAXIE …PER- 
METTEZ. QUE J'E- 
XANINE LE | 
BLESSÉ... 


L'HOMME À 1 
L'ÉLAIR S'ÉTAIT W 
RAPPROCHÉE... à 


SUNNY SUN 54 paraîtra le 1er novembre 


SOIT . SOIGNE-LE ! 
MAIS À LA 


Per € 
À QUE DE LUI AIRE 
CONFIANCE ! 


HUM JE 
SUIS UN PEU DISTRAIT... 
MAIS JE JURE, QUE 


TRIDM PHANT. 


4 |. 


VOILÀ /IL S'EN 
TIRERA . QUE - 


ROSA LIND N'EN 
REVENAIT PAS. de 


SEIGNEUR ! SA \% 
BLESSURE EST  » 

DÉJÀ CICARISÉE. 
PRDDIGIEUX / 


Retenez-le chez votre marchand habituel. 


( ENCORE UN PEU 
UE RAGOUT ; DOCTEUR ? 
DE PRODI GES … 
LAISSONS, RE PO - à NON MERCI. 
SER VOTRE 
AMI ; À PRÉSENT. 
N'AURIEZ-VOUS ZA 


RIEN 


PUISQUE VOUS Ne Si VOUS RECHER- 
CONNAISSE Z \ [JW CHEZ UN PEU DE 
RÉGION... QUE LLE 

DIRECTION NOUS 


COMPAGNIE , À UNE 
NY, JOURNÉE D'ICI/ VOUS 
CONSELLLEZ - WUS il TROUVEREZ LA PISTE 


DE PRENDRE ? 


UGREG ET ROSAUND ÉCHANGENT © 
UN REGARD COMPLICE: LEUR RÊVE ! 


MEILLEURE QUE 
MON VIEUX 


CE SOIR- LA, LES ARS QUE 4 


CLAIRS ET GAIS ; 
LE C/EL SEREIN 
D'OR&/S. 
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(G 


KS 
N 


i / 


Sy 


QUELQUES JOURS APRÈS , COMPLÈTEMENT ÆTA8L) , 


MAC  COULIOC PART À LA CHASSE AUX BISONS. 


TU NOUS 
MAR ON SE 
SAUERS | REVERRA . COMME 
LES CHEMINS D'UN 
LABYRINTHE : LES PISTES 
D'ORBIS SE CROISENT 


(LL 


L 

7 4, \ 

(7 
=) 


J'AURAIS AIME 
T'ACCOMPAGNER . 


UN, JOUR ; 

PEUT- ÊTRE ; GUAND 
TA FAMILLE SERA 
INSTALLÉE. _ADIEU 

À TUS 1 ET BONNE 


VERS LE NORD, 
DANS LA TERRE 
GLACÉE DES MU - 
TANTS...CES PEAUX 
VALENT DE 


SNS EST TEMPS F LA PISTE un, 
DE LEVER LE EST FRE - 1\ TOUJOURS À 

CAMP. Qu : ADIT F LUI, CHÉRIE ? 

LE VWYAGEUR. 

ESPÉRONS QU'ON 

NE FERA PAS DE 
S MAUVAISES 


sl 
FAL CO VIVAIT 
ENCORE … 
ON N'AURAIT 
PEUR DE 
RIEN . 


LE CAMION ALALE LES 
KILOMÈTRES . MARK LE 
Kg L'LAt SUIT SUR SON ÉTRANGE 
SR MONTURE . 


IL S'EST SACRIFIÉ 
POUR Ti... JE 
SUIS SÛR QUE 
SON ESPRIT EST 
A ENCORE AVEC 
B=—=| NOUS, ET CONTI- 
À TE 


APRÈS UVE DEMI - 
JOURNÉE DE 
ROUTE , LS DEROL - 
CHENT SUR LA 

PISTE UN. 


ALLEZ, 


7777 dd 
< 7 | PEANTE 


LL 


ELLE SE DÉBROUILLE BIEN. 
TU ES UN RON PROFESSEUR 


FANTASTIQUE ‘ 
IL M'OBÉLT/ 


M7 


BANDANT SES MUSCLES , 
L'AN/MAL SE LANCE 504- 
DA/N DANS LAN GALOP 
FURIEUX. 


2 


[Tour TOURME AUTOUR 
D'AMANDA , FOLLE LE PEUR. 


BON SANG! 
UN PEU PLUS / 


LLATZ 


1 


[L'Eau cuacée pu 
TORRENT ENVELOPPE 
AMAN DA D'UNE ETREMN-\ 
TE MORTELLE ,ET LE 
COURANT L'EN - 


PREMIER QUI LA 
TROUVE TIRE EN 
L'AIR! OK? 


D DES TRACES 
FRAICHES /..… 
E5SAYONS : 
PAR 


Où DIARLE 
CŒTIE BÊTE 
S'EST- ELLE 
FOURRÉE ? 


MANDA S'EST ÉVAMQU/E, 


SAM! C'EST ELLE Gui 
MAIS MLÉ PAR L'INS- 


APPELAIT À L'AIDE. 
REGARDE-LA BIEN. 
C'EST UNE FEMME LA 
PREMIÈRE QUE 
Tu VW. 


PRISE. ET LE 
ŒURANT L'A JETÉE 
SUR LA BERGE. 


1 TE. CELLE-CI 
#| EST JEUNE.UNE 


F REMUE -T01: 


PAR LES PIEDS. 
ON L'EMWÈNE. 


AIS 
ON DEVAIT CHER- 
CHER DE L'OR/ 


TU DIS DE 
BÉTISES . JE 

T'EXPLIQUERAI 
PLUS TARD … 


ON ÉTAIT S1 BIEN: 


TOUS LES DEUX! 


PAS 
AUJOURD'HUI . 


PT 


REMERCIE - LE . 


UNE 
FEMME 7.51 
TU LE DIS : FA. 
MAIS... POUR- 
QUOI FAIRE ? 


LA CUISINE / PENDANT QU'ON 
TRAVAILLERA : ELLE METTRA 
DE L'ORDRE DANS LA CABA- 
NE, ELLE TE DONNERA DES 
ENFANTS. 


Ms 
ELLE AEU 
TRÈS FROID : DANS 
L'EAU. LAISSONS - 
LA DORMIR. 


JE VAIS CHERCHER Ÿ 


: us D 
NO 7. ALDRS de 
JE SERAI COM - 


ME TOI ; PA? 


QUE À Se 
8 x 0 - : :_{ JE LUI SDURIRAI 

CHAPPE FAS. D'AIL 

LEURS MIEUX VAUT a ET JE LUI DIRA! 
L'ATTACHER. QUAND ELLE W QU'ELLE EST MA 
DUVRIRA LES YEUX SU - FEMME ET QU'E: 
R& - LUI FE LUI LE us RESTER 

QU'ELLE CHEZ + ' 4 

DES AMIS. 


ELLE CRIERA à 
UN PEU , MAIS PAS 

LONGTEMPS . SURTOUT, NE 
LA LAISSE PAS 
PARTIR ! 


A PEINE LE VEUX ÉAT-U ELLE 
SORT! QUE... BOUGE 
JE DOS 
SDURIRE ’ 


QUE 
S'EST IL 
PASSÉE 7 


NE CRIE FAS... 
TU ES CNEZ DES 
AMIS. PA DIT QUE Ÿ 
TU ES MA FEMME... 
ET QUE TU NE DOIS 
PAS T'ÉCHAPPER / 


En CP 


OH! JE NE ME SENS 
PAS BIEN J'AI FROID. 
LAISSE - MOI AU ADINS 
M'APPROCHER DU 
FEU / 


TA … 
A20/7 POUR- 
QUOI SUIS -JE 


ATTACHÉE 7? 


PA DIT QUE TU 
VAUT PLUS QUE L'OR 
P7 QUISE TROUVE DANS 
“ TORRENT 


MAIS PA N'EST 


PA NE L'A PAS)_) 
DIT. RESTE LA 
ET NE 


EH 7.TU PLEURES? TU ES CHEZ 
à DES AMIS. 
ATTENDS.. 


SON REGARDE COMME 
NW IL EST BEAU ! C'EST 
MOI Qui L'AI FAIT 
… PA N'AIME PAS 

QUE JE JOUE … 
MAIS PUIS QU'IL 

N'EST PAS 
LA. 


V.NE PLEURE 
PAS JOUONS , 
TU VEUX 7 


ET CETIE BELLE 

FILLE... QU\ EST-CE 7 

UNE DE TES 
AMIES ? 


rtf 


J'AI 
RENCONTRÉ 


TON PA AU 
TORRENT. IL M'A 


DIT DE L'AT- 
TENDRE IC). 


GRAND PA COMPREND 

AUSS/TOT LA SITUA- 

TION. /L CHERCHE 

UNE ECHAPPATO/IRE 

CAR AECRONTER CETIE 

BRUTE EST (MPENSA k: 
LE 


UNE" ALLUMETTE ” ; 
FOUR FAÎÏRE DU 


D'HÉSITE / 
LES ALLUMETIES 
SONT PRÉCIEU- 


ON 5E SERT 
DE PIERRES.. 
MAIS C'EST LONG... 
APPRENDS - MOI À 
FAIRE. DU FE 
AVEC £A! 


TOUJOURS 
QUE LE FEU 


COMPTE PLUS QUE 
TOUT /.IL SERA 


JE T'EN PRIE/ 
DONNE - LES - 
MOI ! 


ALORS 
CONCLUONS 
UN MARCHÉ .JE 
T'ÉCHANGE LES 
ALLUMETTES 
CONTRE LA FILLE... 
QU'EN PENSES - 


J'Al Eu 
UNE DE CES 
PEUR, 
GRAND PA! 


VITE ! 
AVANT QUE 
L'AUTRE NE 
REVIENNE 


ME CONTRE UNE 
BOÎTE D'ALLU- 
ETIES / 


J'AIMERAIS 
VOIR LATÉTE Kiss 


MAIS … PA … 
JE CROYAIS FAIRE 

UNE BONNE 

AFFAIRE ! 


[IQ pavauaassmasy— 7 LE 


MIEUX VALAIT NE PAS TROP 


S'ATTARDER DANS LE SECTEUR …. 


Mass , 


AU JAPON, 
ON'VEND”. 
DES FIANCÉS 
AU SUPER- 
MARCHÉ . 
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ELIBATAIRES à la 

demande »... 
” C’est ce que pro- 
pose avec un grand sé- 
rieux lUN des cinq 
géants de la vente du Ja- 
pon. Mais la chaîne NIS- 
HIT ne sert que les em- 
ployés de ses 170 maga- 
sins. Sous la présidence de 
Harue Nishibata, veuve 
du fondateur de ce grou- 
pement de supermarchés, 
a été fondé un Club de 
rencontres qui, en deux 
ans, a « réussit » 140 ma- 
riages…. 

Cette création a été né- 
cessitée par le manque de 
garçons libres d’engage- 
ment matrimonial parmi 
les 9 000 salariés de l’en- 
treprise. Les 3 400 femmes, 


dont la moyenne d’âge est 
de 23 ans, ne parviennent 
jamais, au cours de leur 
travail, à rencontrer, parmi 
les 5600 hommes, la 
« perle rare », c’est-à-dire. 
le célibataire. 

Et puis, il faut ajouter 
que les mœurs ayant évo- 
lués au Japon, la Famille 
n’a plus le « dernier mot » 
quant au choix du mari: 
Ces demoiselles tiennent 
absolument, de nos jours, à 
trouver un compagnon qui 
leur plaise. 

Le Club de rencontres se 
trouve à Osaka. Il organise 
des randonnées à ski, des 
dégustations de vins, des 
voyages, des manifesta- 
tions sportives, des sémi- 
naires sur les sujets les plus 
divers. En plus de ces 
« possibilités », les mem- 
bres qui, en plus de leur 
cotisation annuelle de 
S000 yens (210 francs) 

aient 30 000 yens (1 200 
rancs) pour se marier, ont 
droit aux services du O- 
Miai (rencontres arran- 
gées) responsable du tiers 
des mariages qui se font au 
Japon. 

Grâce à ce système in- 
terne, la société Nishii lutte 
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indirectement contre le 
chômage. En effet, la 
grande majorité des em- 
ployées qui se marient quit- 
tent aussitôt leur place 
pour prendre des emplois à 
mi-temps. 


1990 : On s’habillera « à 
l'ordinateur » 


Peut-être cette méthode 
présage-t-elle l’un des as- 
pects importants de la so- 
ciété future, celle des an- 
nées 1990. En effet, un 
groupe de scientifiques et 
d’universitaires américains 
« basé » à Bethesda (Mary- 
land), donne d’intéressants 
éclaircissements sur la vie 
en fin de siècle. 

Ainsi, les familles re- 
viennent au principe des 
domestiques pour « tenir » 
leur maison. Mais il s’agira 
de petits robots dont le 
prototype parle avec l’ac- 
cent anglais, sait faire cou- 
ler un baïn, prépare toutes 
sortes de boissons dont des 
cocktails, sait jardiner et 
tondre la pelouse. En 
plus, son aspect serait très 
agréable. 

Les ménagères et les cé- 
libataires n’auraient plus à 
faire de courses : L’infor- 


matique leur permettra de 
passer les commandes et de 
se faire livrer à domicile 
dans les meilleurs délais. 
Quant aux habits, ils ne 
nécessiteraient même pas 
de déplacements pour les 
essayages : Une caméro vi- 
déo détaillerait «au plus 
près » tous les contours du 
client et communiquerait 
ces données en trois di- 
mensions à des machines 
robots qui ne pourraient 
pas se tromper. Encore se- 
rait-il laissé à l’acheteur le 
choix de la qualité et de la 
couleur du tissu... 

— « Ah ! Qu’alors la vie 
sera rose!» s’écrieront 
certains avec toutes chan- 
ces d’être crus. Hélas ! La 
médaille aura son revers. 
Tenez, par exemple, il sera 
possible d’avoir des bébés 
très grands grâce à l’ab- 
sorption, par les parents, 
d'hormones de croissance 
déjà mises au point, pa- 
raît-il, par la Genetic Engi- 
reen Comme si les en- 
fants n’avaient pas le droit 
de naître, comme les ci- 
toyens, Libres et Egaux, au 
lieu de venir au monde, 
prédestinés par leurs pa- 
rents, à faire une carrière 


de champion de basket ou 
de sauteur à la perche. 
Cela peut sembler drêle. 
C'est grave, tout simple- 
ment !. 

Quant aux anciens, selon 
les savants visionnaires du 
Maryland, ils seront telle- 
ment écœurés d’avoir été 
victimes de toutes sortes 
d’agressions de la part des 
plus jeunes, qu’ils se trans- 
formeront peut à peu en 
«arracheurs de sac à 
main» ou en « cambrio- 
leurs ». Bien triste retour 
des choses, surtout à une 
époque où la science médi- 
cale aura fait des pas de 
géants, notamment dans le 
domaine des prothèses : 
On trouvera à volonté, 
grâce à la nouvelle menta- 
lité et. à la matière plasti- 
que, des tas d’os et d’orga- 
nes de remplacement... 

Et pourquoi pas un peu 
de cœur et de cervelle pour 
certains savants de notre 
époque... ? Commençons 
donc par eux... 


A. Manguin 
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Mosquito 
LE PARFUM MAGIQUE 


CE JOUR -LÀ DANS UN STUDIO ! 
D'HOLLYWOOD, L'ACTRICE KIM J'Al 
BRAND TOURNAIT UN FILM CASSÉ MA MONTRE ! 
DE SCIENCE - FICTION. \L FAUDRA QUE J'EN 
ACHÈTE UNE AU- 
TRE ! 


FRAPPE -LE , KIM /OUI , 
BON COUP SUR 
LA TRONCHE ! 


3, NN 


JOLIE, CETTE MONTRE : PUIS - JE VOUS EN PRIE ! 
JE LESSAYER ?.. ÉTRANGE ! VOTRE BAGUE. 


HUM... C'EST UNE COPIE . 
dE SUIS UNE FAN DE MOS- 
QUITO ET DE FLY- GIRL! 


QUI NE L'EST PAS? 

CES DEUX HÉROS 
ONT SAUVÉ LA 
TERRE PLUSIEURS Fois! 


PLUS  TARD, 
CHEZ KIM 


EH BIEN. AU REVOIR ’ CETTE 


MONTRE EST MAGNIFIQUE ! 


ELLE VOUS VA À MER- 
NEILLE/ A NOTRE SERVI- 
CE ,MSS BRAND/ 


CEST L'HEURE DE MON 
RENDE2 - VOUS AVEC 


MOSQUITD ! JE FROTTE 
MA BAGUE. 


MOSQUITO POURCHASSE DES 
MAIS ,IL NE M'A 
AUCUNE EXPLICATION! 


TRUANDS ! 
FOURNI 


FLY -GIRL SURVOLA LA 
CAPITALE … 


JE SUIS EN AVANCE ! REDE- 
VENONS KIM BRAND , EN 


EN EN Du. TZ CHEZ LE MARCHAND DE JOUETS. 
CD 

. $ EN PRIME, dE  Ÿ SUPER! AINSI 
ET SL J'AHETAIS N] [VOUS OFFRE 500 | J'AI TOUT CE 
DES JOUETS POUR BALLONS. MI55 

LA FÊTE DE 


L'ORPHELINAT 


RER EURE 

AU DOMICILE DE DU BUREAU EST OÙ- 

TROP... VERTE ! TROY AURA 
OUBLIÉ DE LA FERMER! 


THOMAS TROY 
AVOCAT 


MERCI ! ET AU REVOIR! 


FLUL ET SON AMI 
MOSOUITO ONT MIS 


ON LIQUIDERA_TROY..ET_ TOI LE SEUL MOYEN DE 
AUSSL PUISQUE TU ES LA ! PANES OT PET 
POUR L'INSTANT, TU LA BOU- 

/ FLY- GIRL... ET VITE! 


COMMENT PRÉVENIR TROY 
DE CE GUET- APENS.… 


PU MAIS SANS RÉVÉLER MON 
IDENTITÉ À CES GANGSTERS! 
COMMENT FAIRE ? 


[OS JE CRIE ,1L5 ME TUERONT! HUM ! J'A UNE 
NITE, TROY VA ARRIVER IDÉE … MA NOU- 
D'UNE MINUTE À L'AUTRE... NELLE MONTRE! 


MINCE ! UNE —>ù NE. VOUS 
MONTRE NEU- Æ SN GÊNEZ 
NE /ET ELLE EST DÉJA EN & PAS ! 
PANNE ! PUIS-JE SN 
LA DÉMONTER ? 


MAIS À MON ANS, ŸCETTE MONTRE M'A NOILA ! JUSTE 
CEST INUTILE . COÛTÉ UNE FORTUNE. CE QUE JE 
DANS UNE HEU- ELLE DEVRAIT IWR- YOULAIS 
RE , NOUS SERE2 CHER. 


PEU APRES... £A NE QUELLE TOQUÉE' AU NE DISCUTE ANEC ELLE ! 

= NOUS /MOMENT DE MOURIR, LAISSE + LA DONC FAIRE ! 
DÉRANGE PAS 51 JE ELLE PE! ( 
DÉRALLE ŒS BALLONS CEST BON / AMUSEZ- 
POUR LES EXAMINER?. à NOUS BIEN , LADY! 


HUMM' ON DIRAIT QUIL 7 À UN JE DÉTESTE ME FAIRE ROU- 
TROU DANS CELUI-LA ! LER ! JE LE GONFLE POUR 
C'E NÉRIFIER ! 
PLUTÔT VOTRE CERNELLE OUI UGH ! VOUS 
EN EST PLEINE. nié ÊTES COMPLÈTE - 
COMME DU GRU - = MENT FÉÊLÉE OÙ 
YÈRE ! 3 N QUOI ? 


POURVU QUE MOSQUITO LE  VOIT MOSQUITO PATROUILLE LE 
TOUT LE MONDE DOIT I8NORER SECTEUR EN CE MOMENT. 
QU'IL SE CACHE SOUS L'IDENTITÉ 

DE THOMAS TROY ! Fr 


VO JE ME SUIS TROMPÉE' CE BALLON A MON ANIS, VOTRE 
EST EN PARFAIT ÉTAT ! TÊTE EST AUSSI YDE 


MINCE ‘IL M'A ÉCHAPPÉ! TROP QUOI ?..IL 
IL ES ME FAU- 


TRAFER ! LE NENT 
LE POUSSE ‘ 


HA 
ON À DE LA VIS! - 
TE, BANDITS ' 


QUE SIGNIFIENT CES Re 


U HÉLAS, VOS SOUHAITS NE SERONT Ÿ GOOOWWW ! 
PAS EXAUCÉS / 
UUUNN GGHHH ! NS & 


OK. MOSQUITO ; ON SE REND! Ÿ GRÂCE À CE BALUN, 
MAIS OUI T'A PRÉVENU 2. J'AI COMPRIS QU'ON 
ME TENDAIT UN PIÈGE ! 


RES COL-N FET 505 RESSEMBLAIT ÉTRAN 
; GEMENT À UN 5.0.5. ! 


LÉS DESSUS ? 505.711. 
MAIS D'OÙ VIENNENT 


‘F11 CORRESPOND À 
L'ADRESSE DD BUREAU DE CES CHIFFRES ?. 
TROY ! INSCRIPTION 
SUR LE BALLON: 
505 - F1. 


SUR LA CAFI- 
TALE ; MOS - 
QUITO ! IL 
RISQUE DE , 
DÉTRUIRE 
LA VILLE ! 


PET JE SUIS AUSSITÔT INTERVENU ! QUELQUES TEMPS 
4 |APRÈS. PENDANT 


ELLE NO À ROULÉS ! UNE PATROUILLE... 


BALLON EN SOU - 
NIR / AINSI VOUS 
PENSEREZ À 
EN PRISON ! 


EN DEGAGEANT LA CHALEUR 
DE MILLIONS DE LUCIOLES, 
ON LE FERA 

FONDRE ! 


7 A 


ANS SN 


OUF'\LSE DESIN- 

TÈGRE CE N'EST 

QU'UN NUAGES DE 
CENDRES ! 


LE DANGER EST 
ÉCARTÉ ! CONTI - 
U À PATROUIL 


£A MARCHE . MOSQUITO ! LE À} 
MÉTÉORE S'ÉCHAUFFE DE PLUS 
EN PLUS... 


PEU APRÈS... 


LE 
GRAND SCARABÉE / 
ON N'EST PAG AU 
" ROUT DE NOS PEL - 
NEA | NES, FLY- GIRL: 
REGARDE... 


MERCI / ON VRAI \ 
PLAISIR DE PILLER 
NOS COFFRES / 


CES DEUX BANDITS ù ET LES EMPLOYÉS NE 
RAFLENT L'ARGENT IR RESISTENT PAS  AL- 
DE LA BANQUE ! SR LONS -Y MOSQUITO ! 


GAFFE L/MBO ! \OILA RIEN À CRAIN- 
FLY - GIRL ! ; 


DRA À TOUT! 


SUFFIT, MAUDIT GANGS J OH, NOUS ÊTES ADORA - 
TU NE. == DITES - BLE ! LAISSEZ-MOI 
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NE SOIS PAS JALOUSE . STELLA ! 
PENSE PLUTÔT FRIC ! 


JE N'AIME PAS < 
SES MANIÈRES! > 


QUELQUES 
SECONDES 


C'EST UN HONNEUR Ÿ ALORS , STELLA ! 
POUR MOI DE TE QU'EN DIS - 
RENDRE GER - TU 2. 
NICE, LIMBO ! 


L sl 
VE 
/ 
[ 


[ ADEU,.LumBO!  } 
D 
NOTRE CONNAISSANCE ! 


dE SUIS LE VOLEUR LE PLUS ILS SONT À TOI CHÉRIE ! JE VAPO- 
NIAL DD MONDE ! 4 RISE UN PEU DE MON PARFUM 


REGARDE , LIMBO JE T'ADORE, 
LES BIJOUX DE ŒT- . LIMBO ! AL- 
TE DEVANTURE LONS PREN - 
SONT. MAGNIEI - DRE LES 
QUES 


DONNEZ - MOI TOUS VOS BIJOUX ! 
DANS UN SAC ; CE SERA PARFAIT ! 


RE 


tee 
RN 
LE 


MAIS LE GARDE. QUAND IL SUPER ! PERSONNE NE RÉ - 
SISTE AU CHARME DE TON 
..DÉSO PARFUM , LIMBO ! 
LÉ! JE REGRETTE LE HÉ : 
NOUS ANOIR INSULTÉ , J'AI RETROUVÉ MES 
Bo ESPRITS | ARRÊTEZ 

LES 


CS 


Ne 


—— 


eh EP DD 
A es 


NE CRAINS RIEN, STELLA'! MA NOITURE 
EST ÉQUIPÉE D'UN DISPOSITIF SPÉCIAL.. 
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PREGARDEZ : CETTE CRAPULE A NEU- | Ÿ DEMI- TOUR ,STELLA : | 
TRALISÉ LES POLICIERS J'AI HORREUR QU'ON 
N'INSULTE ! 


LE 
ANS 


CE PARFUM QUI FAIT ÉTERNUER! 
LEUR APPRENDRA LES RONNES É 
MANIÈRES } CEPENDANT. 
LES EFFETS 


PARFUM 
SÉDUCTION 
RESPIRÉ 
FAR 
MOSQUITO 
ET ELY-GIRL 


S'ÉTAIENT 
DIS SIPÉS 


SET -TOI À J'AI PLUS D'UN TOUR DANS MON 
D5QUITD ! MON PARFUM: 


SET UNE SAC , 
BONNE CORREC- K  ARÔME DE DISPUTE ;_FAIS 
TON, LIMBO DES PRODIGES ’ 


DAMES 2 

TS 
CLÉS 
ge 


AAAAAAAAANNNL A 


dE RESPIRE MON 
ANTIDOTE ; AFIN 
DE NE PAG EN SEN- 
TIR LES EFFETS !/ 
NOYONS VOTRE 
RÉACTION ! 


RAS LE BOL DE TOI 
MOSQUITO ! TU ME EST DOTÉE ! 
CASSES LES PIEDS! }) D'UNE FORCE 

INCROYABLE ! 


OUCH ! MOSOUITO 
ENCAISSE BIEN / 
JE N'AIMERAIS 
PAS ÊTRE À 5A 


nr BONNE PRES FROIDE TE 
LMERA ; FLY - 


TANT PIS 
&] | POUR TOI, 
QUE “ie MOSQUITO 
CROIS ; MOSQUITO : JE_N'A 
PAS DIT MON DERNIER NOT! 


TENT AVEC LES ÉPANES 
DE BAGNOLES ’ PLUS 


BON SANG! ILS SE BAT 
SOIN DE LES DÉ 


RE - 


À 
LZ SN 
à Se ! 


À 
NS 


EVE 


\ 
à 
TOUTE CETTE MIOLENCE Ÿ 
N'ENNUIE . STELLA ! 
PARTONS ! 


VD. 
ETS 
NE 
ÜX = 


JUS AN & 


PARFUMS 
DÉSAFFECTÉE 


PERSONNE NE SAIT QUE PEU APRÈS, NISE LE MAGOT ! 
J'HABITE CET ATOMISEUR || À L'NTÈRIEUR... ET DIRE QUE JE 
PUBLICITAIRE GÉANT ! TE REPOUSSAIS , 

A ARTE 


h 
wZ 


= z 
- = — C-\ 
LR (CZ 


MINCE ! LE_ PATRON 
À RESPIRÉ LE MÉ- 
LANGE DE PARFUMS 
ET MAIN - 


ŒTTE REBUFFADE, 
JE ME SUIS REMIS 


mn 


GASP! JE \ 
SUIS FOLLE 
DE TOI , LIMBO ! / PARFUM 
GÉDUCTION ! 
RÉSIS TERA! 


AY 
7] 


® 


, 


' 
4, 
\ à 


J'EN FABRIOUERNI 
D'AUTRES ; ET JE GA- 
GNERAI UN FRIC FOU! 


N IL A RESPIRE SÉDUCTION 
ÇA MARCHE 


NE, BOUGE PAS || 
DE LÀ. STELLA ! 


J'AI UN COMPTE À 


RÉGLER AVEC MOS - 
QUITD ET FLY-GIRL'! 


PEU APRÈS .SUR LE TOIT D'UN MU - ONT_ INTERCEPTÉE 
SÉE , NOL . REBELLION ! 
UN PEU DE MON PAR- FET À RETAR- 


N PI 

FUN RERELLION SUR LA STATUE D ! IL ASIRA 

AVANT DE LA LACHER ET LE TOUR DANS UNE HEURE ! 
SERA JOUÉ ! 


REGAGNONS_ NOTRE REPAIRE SECRET! | 
ON Y MYOTE - 
A UN 


4 + 
NITE , ELY-GIRL !FAIS 
LA TOUPIE, COM - \# 
ME Moi! p 
(j Æ 
e 


QUITO ! 


PC'EST UN COUP DE LIMBO ! 
UNE  ODEUR_ QUI POUSSE LES 
INSECTES À SE RERELLER ! 


EN TOURNANT À 
CETTE VITESSE , LE 

PARFUM 5 "ÉVAPORE ! 
BIEN JOUÉ , MOS- 


LE PARFUM DU SAVON LA 
RENDRA SOUVRDE. J AURAIS 
LARGEMENT LE TEMPS 
D'AGIR STELLA ! 


PEU APRÈS | NOS INSECTES 
SE SONT 
CALMÉS, MOSQOUITD ! 


LIMBO EST UN ENNE - 
NL DANGEREUX ! MAIS 
J'AI UNE IDÉE POUR 
DEJOUER SES ANS, 
FLY = GIRL ! 


COUP 
CREZ LA MILLIAR - 
DAIRE DORIS JUKES 
EST RISQUÉ ! 


PEU APRÈS. (| DÉLICIEUX | ÉCENPANT … f CES TABLEAUX Y 
ET CES BIJOUX 


MAIS . MES OREILLES SE VALENT UNE FORTUNE’ A MOI 
BOUCHENT, ON DI- LES MILLIARDS DE MISS QUKES ! 


JE _N'AI RIEN ENTENDU. ENCORE  LIMBO ! 
SERGENT ! POURTANT_ ON J'ENNOIE UN MES - 
A FRACTURE MA PORTE SAGE RADIO ! 
ET PRIS MES BUOUX ! 


MOSQUITO ET FLY-G/IRL PATROULLAIENT LE SECTEUR... 


LIMBO A DÉVALISÉ LA AS-TU CAPTÉ OUI ! TROUVONS 
MILLIARDAIRE , DORIS CE MESSAGE. LIMBO EN VI- 
JUKES ! MOSQUITO 2. ! 


MOSQUITO ET FLY- GIRL TOMBENT 
À PIC ,STELLA ! MON PAREUM 
SÉDUCTION LES ATTEND ! 


[NN Z 
NA AIT 
16 AN 72 


\ 


CP 4 


r NE) 
Te 


° 
Lee 


X 
ASE LES 


PQUEL eur À 
DENFER ! 
FLCRONS 


PEU APRÈS. UNE BALADE J'EN AI ASSEZ / Si ON 
EN BARQUE RENTRAIT ? 

ANEC MOSQUITD ET FLY-GIRL 

POUR NOUS 


F GRÂCE À “SÉDUCTION", MOSQUITD M'OBÉIT 
AU DOIGT ET À L'OEIL, STELLA! 


ZLOP 


JE LES TIENS MALÉDICTION MOS- | 
MOSQUITO ! 


G KD 
ARCS 
CÈS 


FLY-GIRL À JETÉ TA CANE 
AVEC UNE TELLE FORCE : 


COMMENT _ AS-TU FAÎT POUR TROU- 
NER NOTRE CACHETTE ,MOSQUITO ! 


AU PARC.ON À EAIT 5SEM- 
B [T DE T'OBEIR POUR 
DÉCOUVRIR TON REPAIRE ! 


SES 


PEN CŒSSANT DE RES- | 


PIRER UN MOMENT , 

CONME FONT CERTAINS 
INSECTES, ON À DÉJOUÉ 
TES PLANS LIMRO ! TON 
PARFUM V'SÉDUCTION " NE 
NOUS À PAS ATTEINTS. 


A L'ARR/IVÉE DE LA POLICE... 


FINIE LA SÉDUC- 


QUELQUES. JOURS APRÈS, 
TION ANEC MOI ! 


FLY-GIRL EXÉCUTAIT UNE MISSON 
POUR TON ANNIVERSAIRE À | POUR LA NASA. IL 5S'A6/SSAIT 
QUE PUIS-JE T'OFFRIR : DE RÉCUPÉRER UN 

FLY - GIRL 2. SATELLITE ENDOM- 
| MAGCÉ, EN ORBITE 


dE SUIS COMET DE \ 
LA PLANÈTE ALTROX ! 
PERMETS : MOI DE 


T'AIDER , FLY - GIRL! 


PAR LE GRAND 
SCARABÉE ! dE 
N'EN CROIS PAR NES 

MEUX ! UN HOMME VIENS 
DANS L'ESPACE 2. D'OÙ ES- 
-TU , ÉTRANGER ? 


JE T'OBSERNE DEPUIS DES MOIS 

SUR MA VIDÉO COSMIQUE ! JE 

SUIS TOMBÉ AMOUREUX DE TOI. 
FLY - GIRL! 


HEU. ON SE  CONNAÎT QU'IMPORTE :! JE 
DEPUIS SI PEU DE me | CROIS AU COUP 
TEMPS, COMET ! > d DE FOUDRE ! 
di} 


d'A AMENAGE QUAND COMET ET FLY- CIRL SURVO- 
SUR UN ASTÉ - LÉRENT L'OCÉAN... 

ROIDE ; UN  PARA- OUBLIE TON 
DIS OÙ NOUS AMI MOSQUITO ‘JE SUIS PLUS PUIS SANT 
pos ; REU - QUE _ LUI / RIEN NE RÉSISTE À MA 


FORCE. REGARDE ! 
AZ) 
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PRÉFÈRES - TU CETTE CH :NON ! LES PERLES 
PERLE 7. LA PLUS EXIS TANTES_ SERONT 


GROSSE DU MONDE ! SANG VALEUR 51 ON 
; DÉCOUVRE CELLE - LA / 


EPOUSE -MOI , SINON J'AURAI LE 
COEUR PRES nn 
\RL ! 


SI COMET EST UN ROUTE WA 
RER OR A ES 


SL 
LS? 


TER UNE NOUVELLE CENTRALE 
D'ÉNERGIE, COMET ? 


OUF!CE N'EST PAS UN 
ROBOT ! MAIS PEUT-ÊTRE 
ENFER : PORTE -T-IL UN MASQUE ? 


MINCE | J'AI DÉCLENCHÉ L'ÉLECTRO-} 
AIMANT ! 


FIAT FAIT 
EX 


PRÉCIEUX CAS - 
QUE :IL S'EST 

BRISÉ CONTRE 
L'AIMANT : 7 


PRES , MON 
MAIS IL L'IGNO- 


Z\S SS 
NET 


dE VEUX QUE MON MARI NOILA UN 

SOIT PLUS FORT QUE BON MO 

MOI! LUTTONS. DE LE DE 
(0) MAGQUER ! 


JE ME SUIS TROMPÉE ! JE N'AME PAS ÇA, MAIS 
SON VISAGE EST N S1 TU INSISTES ; 
BIEN RÉEL} FLY -GIRL... 


PEU APRÈS 


MINCE ! IL 


DIT À 
NÉRITÉ DEPUIS LE BUT ! 


POURQUOI AGS- à) 

TU FAIT LA. 

L TU ÉTAIS 

D... LV / SINCÈRE : L'AL- 
ANT, LA LUT- 


se 


N 
TE, PE TOUT 
COMBINE , COMET / 


RELÈVE- TOI, FLY-GIRL. ET dE 
T'EN PRIE ; ÉPOUSE - MOI ! 


EN 
PRIT PA 
PR DE 
RL C 
KO E 


AN 


À 


ARRÊTE : MON CERVEAU NE 
SUPPORTE PAS LA TÉLÉPA- 


ELY-GIRL SE SES LÈVRES 
Æ7A À SOY COUV... SONT DOUCES! 
JE L'AIME... 


NW 
rs \\ 


SUFFIT, FLY- GIRL : JE MON PRÉCIEUX CASQUE EST EN 
RENONCE À MA MIETTES.À CAUSE DE TES 


en 


J'Al HORREUR 
DU SCEPTICIS - 
ME : dŒ 


QUELLE DÉCEPTION ! J'AL TOUT 
GÂCHÉ À CAUSE DE MES 
SOUPÇONS RID\- 

CULES ! 


COMET NE REVIENDRA 
JAMALS ! MIEUX VAUT 
L'OUBLIER … 


MAIS LES FILLES SONT LES FILLES. ET.| QUELQUES 
= TEMPS APRÈS , 
AU FAIT ! dE N'AVAS JAMAIS REMARQUÉ LA LIEVE 
QUE MOSQUITD ÉTAIT ANTT- MOSQUITO, 
AUSSI SÉDUIS ANT ! ET... UNE ASSOCA - 
IL EST CÉLIBATARE ! TION DE HOR5- 
LA- 10) CÉLE - 
BRES 5E REV - 
NSSAIT DANS 
SON 0. G 
CECRET... 


LES AUTRES MEMBRES DE 
LA LIGUE ANTI- MOSQUITO 
DÉSOLE ; BRA-KR ! IL SONT LA ?... 
M'A FALLU SEMER LES 
FLICS QUI ME SUI- 
VAIENT ! 


IL FAUDRA REMPLACER 
SPIDER QUI EST EN 


LE PAU- 
VRE ! MOSQUITO 
L'A FAIT BOUCLER 
POUR TRENTE ANS! 


Ÿ OK.:IL FAUT 


DÉSIGNER CELUI 
QUI AFFRONTERA 
MOSQUITO POUR NO - 
TRE PROCHAINE ATTAQUE! 


JÆ FAIS TOURNER L'AIGUILLE . ELLE S'ARRÊTERA SUR 
LUN DENTRE NOUS 


METAL MASTER 


DOV/ ! NOTRE 
AM QUI VIENT 
DU FUTUR ! 


BRAVO DOVI ? 
METS DONC 
TON PLAN A 

EXÉCUTION ! 


RONNE CHANCE ; DOVI : 


E 


MOSQUITO NE RÉSISTERA PAS 
AU CHARME_ DE LA 
CRUELLE CLÉOPATRE 

DU FUTUR ! 


a À/ \ S 
a] FA ON 
EE ——— 


Pi 
V0 TR 


SR 
ms : <$ 4 HE] ARE 
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JE DOS D'ABORD RE - 

TOURNER EN 2262 

AVEC MA SOUCOUPE 
TEMPORELLE 


SON POUNOIR EST DIX FOIS PEU APRÈS... EN 


PLUS GRAND QUE CELUL DE 
L'ANCIENNE REINE D'EGYPTE : VITE ! LA POLICE DE 2262 


ELLE EST IRRÉSISTIBLE ? ME RECHERCHE ! 


5, M'EN- 
NUIENT'! 


QUAND CLÉDPATRE DU FUTUR 


FUT SEULE. 
NE CRIE 
PAS ! SINON TU FINIRAS EN 
MOMIE , COMME LA REINE 
D'EGYPTE ! 
GASP ! DOVI! 
LF CÉLÈBRE CRINUNEL 
EN FUITE ’ 


LES 
HOMMES SE 
PRESSENT 

AUTOUR D'ELLE, 
MAIS ELLE LES 
REPOUSSE ! 


dE ME SUIS RÉFUGIÉ DANS LE MAIS... JE NE VEUX PAS. 
AGSÉ... OÙ TU VAS N'ACCOM- 


D'ABORD, RETOUR EN 41486, PUIS f ANT 

dE TEMMÈNERAI EN #7 

AVANT dC.! «7 TRE. 
TA, er 


P ET TU SAURAS ENFIN QUI DE MAIS QUE ME DE- 
NOUS DEUX EST LA PLUS MANDES - TU EN 
ÉCHANGE ; 


.QUE TU LUI TEN- | 
DRAS, DOV\? 


EXACT! MAIS LE SORT ‘ s 


D'UN HOMME NE COMP - . PAR LA! 
TE PA or 


POURQUOI _N'Al-JE PAS ŸIL SERT DE RE -{ PAS QUESTION Ÿ 
DE CASQUE , COMME 
TO, DANI 2. 


POUR ÊTRE 
MOSŒU)I - 
T0! 


MILLE BOURDONS ! UNE FEMME EST TOMBÉE PAR LA 
FENÊTRE DE L'HÔTEL / 


FANTASTI. 
QUE 1 IL VOLE! 
JAMAIS NU 
ÇA ! 


Ÿ JE SUIS DE PAS- 


[NOUS ÊTES SAUVÉE ! 
GULP !.. VOTRE BEAU- 
TÉ EST PRODIGIEU- 


ee 


JE L'AL SÉDUIT, 
ÉVIDEMMENT ! 


QUD/? MAIS IL VOUS FAUT UN FA- 

LAIS DE REINE / MES AMIS LES IN- LE 
GECTES EN CONS TRUIRONT UN MERVEILLE ! ON 
SUR MON ORDRE ! DIRAIT UNE 

LL s pan |RUCHE GÉAN - 


M 


VOUS ÊTES FLAT- 
DE LA REINE D'EGYPTE DANS TEUR! EMBRAS - 
SON ENTIER! ANEC TOUTES SES SEZ - MOI ! 


RICHESSES ! 


ENFIN LA BEL- 
LE Re 


CRAPULE ! RA- 
MÈNE -MOI EN 
2262 .ET VITE! 


LA LIGVE ANTI- MOSQUITD N'A 
PAS DIT SON DERNIER MOT ! NE 
MANQUEZ PAS LA SUITE LE ŒS 
AVENTURES ; DANS LE PROCHAIN 
SUNNY SUN. À BIENTÔT. LES AMIS... 
FIN _DE_L'ÉPISODE 
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